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L’appel 380 - O
ctobre 2015

À voir

À AYWAILLE, souper-cabaret : 
avec le groupe vocal « Les Raski-
gnous » organisé par MOBILOK a!n 
de !nancer un service de transport 
le week-end pour les personnes à 
mobilité réduite, le 17/10/2015 au 
local des Œuvres Scolaires à Kin, 
n° 52, à 4920 Aywaille.
� 0491.74.04.04 � ikecu@live.be

À BATTICE, conféren-
ce : La famille, un pilier 
!ssuré de notre société 

et de l’Église ? avec Tommy Schol-
tès, le 12/10 à 20h à la salle Saint-
Vincent, rue du Centre, 30. 
� 0477.34.54.31

À BRUXELLES (WOLUWE), Con-
férence : Les trois cerveaux sexuels 
ou comment construire et vivre 
une sexualité épanouie, avec le 
docteur et sexologue Catherine 
Solano, organisée pour les trente 
ans de l’ASBL d’éducation à la vie 
relationnelle, a"ective et sexuelle 
« Groupe Croissance » ; le 15/10 à 
20h à l’auditoire Central A-Pierre 
Lacroix, UCL Bruxelles, avenue E. 
Mounier, 51. 
� www.groupe-croissance.be

À BRUXELLES, journée natio-
nale  (Agir en chrétiens 
informés) : conférence, exposition, 
concert de musique classique, le 
17/10 au collège Saint-Michel, Bld 
Saint-Michel, 140.
� 02.218.54.47 � aci.jourdefete@
gmail.com

À BRUXELLES, conférence-
débat : Quel homme nous 
prépare-t-on ? avec le Père 
Charles Delhez, le 22/10 à 20h 
salle du Fanal, 6 rue Joseph 
Stallaert, 1050 Bruxelles.
� 02.343.28.15 � lesrencontres 
dufanal@scarlet.be

À DINANT, conférence : 
Le Dieu biblique, un Dieu 
à nul autre pareil avec 
Benoît Bourgine, professeur de 
théologie à l’UCL, le 15/10 à 20h 
en l’église de Le"e (Dinant).
� 0477.31.12.51 - 082.22.68.88 et 
082.22.62.84

À ERMETON-SUR-BIERT, 
Week-end : Découverte 
de la vie monastique, les 

24 (9h30) et 25/10/15 (18h30) au 
Monastère Notre-Dame des Béné-
dictines, rue du Monastère, 1.
� 071.72.00.48 � net@ermeton.be

CALENDRIERAPRÈS AVOIR COMBATTU EN SYRIE

Un !ls 
meurtri
Avec Un !ls de notre temps, Hamadi 
dresse le portrait d’un de ces jeunes 
revenus de Syrie. Ce spectacle, en 
prise directe avec l’actualité, dénonce 
les stéréotypes et les mensonges 
véhiculés à leur sujet dans les médias. 

Un jeune homme, incarné sur scène par 
Marwane El Boubsi, revient de Syrie 
où il est allé combattre. Il y a frôlé la 
mort et a côtoyé la sou"rance de près. 

Il est à présent déchargé d’un certain nombre 
d’idées qu’il avait en partant. Ce qu’il a vécu l’a 
rendu très critique. Il raconte donc son expé-
rience, avec humour et dérision.
À travers cet itinéraire, Hamadi veut aller à 
contre-courant de l’image que les médias 
donnent de ces jeunes. On ne parle que des 
fous furieux qui reviennent semer la terreur 
ici, après l’avoir semée là-bas. Mais il y en a 
des centaines d’autres, qui reviennent abîmés 
par cette expérience. « Ils sont partis combattre 
pour un idéal, comme d’autres Belges, Irlandais 
ou Danois étaient allés combattre Franco pour 
défendre la république espagnole, explique 
l’auteur. Ces jeunes s’étaient levés pour un idéal, 
certes meurtrier, mais on ne leur reconnaît même 
pas cela. On les enferme dans des images carica-
turales de barbares, de fous sanguinaires, mais 
ces images ne disent que notre peur par rapport 
à ce qui se passe. » 

DES BELGES AVANT TOUT

On ne peut pas continuer à considérer des 
enfants de la troisième ou quatrième généra-
tion, qui sont nés en Belgique et qui y ont été 
éduqués, comme des étrangers. Sinon, com-
ment leur demander de respecter quelque 
chose qui n’est pas à eux, ou qu’on leur dit qui 
n’est pas à eux ? « L’école est en première ligne 
de ce !asco monumental, poursuit Hamadi. On 

n’a pas réussi à leur faire aimer les choses d’ici, la 
culture, la littérature, la musique, la philosophie, 
etc. » L’auteur se refuse à jeter la pierre sur qui 
que ce soit, mais regrette qu’on ne nomme 
jamais les choses comme il faudrait les nom-
mer a!n de pouvoir mieux les combattre.

SE NOURRIR DE LA CULTURE RELIGIEUSE

Le spectacle refuse les réponses simplistes. 
On verrouille ces jeunes issus de l’immigra-
tion dans des images stéréotypées, comme 
s’ils étaient « génétiquement malfaisants », et 
on s’étonne de leurs réactions violentes : « Ah, 
tu veux que je sois musulman, eh bien je serai 
plus musulman que musulman ! » Les identités 
meurtries deviennent souvent meurtrières. 
« Tant qu’on considèrera qu’il y a des citoyens 
de seconde zone, le pire est à prévoir », prédit 
Hamadi. 
Le drame, c’est que beaucoup de croyants, 
musulmans ou chrétiens d’ailleurs, ne 
connaissent plus rien de leur religion. « Notre 
société moderne a cru que, pour se débarrasser 
de la religion, il fallait se débarrasser de la culture 
religieuse, observe-t-il. Or, il y a des choses 
magni!ques et fondatrices dans les trois grandes 
religions. Il faudrait pouvoir se nourrir de ces tra-
ditions, que l’on soit croyant ou non. » 

Jean BAUWIN

Un !ls de notre temps de Hamadi, du 15 au 31/10 au Centre 
culturel Les Riches Claires, Rue des Riches-Claires, 24 à 1000 
Bruxelles. � 02.548.25.70 � www.lesrichesclaires.be 

 MARWANE EL BOUBSI.

 Un jeune transformé par la guerre.
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